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Si M. Bdlîue, concurrent de Blanqui.'rf-
triomphé dimanche à Lyon, i l ne faut pas
considérer cette élection comme une victoire
pour le gouvernemenl.
Blanqui est bien battu ; mais en somme

c'est sa doctrine que les électeurs lyonnais
ont acclamée. M. Ballue, pour rallier les
voix, a dti promettre tout ce que promettait
Blanqui, et en première ligne l'amnistie plé-
nière pour tous les condamnés de la Com-mune.

De plus, i l ira siéger, non pas dans
les rangs opportunistes qui forment la majo-rité

gouvernementale, mais à l'extrême gau-che,
à côlé de M. Beauquier, le député du

Doubs, de M. Raspail et de M. Clemenceau,
il ira en somme ofi fut allé Blanqui lui-
même si celui-ci avait été élu.
Celle élection est donc toujours un acte

d'opposition au ministère, comme l'etlt élé
celle de Blanqui, d'autant que M. Ballue.
dans tous ses discours, a dû so déchaîner
amèrement contre le cabinet : c'était, parait-
il, le seul moyen d'obtenir les suffrages de
la démocratie lyonnaise. Le gouvernement
n'a pu faire échouer Blanqui qu'en choisis-sant

pour candidat un homme qui représente
les mômes opinions et le même parti.
Rochefort aurait aussi bien pu envoyer

son adhésion à la candidature de Itt. Ballue,
qui, sauf la possession intégrale de ses droits
politiques, ne diffère pas beaucoup du ci-toyen

Blanqui.
Ce n|est donc ni M. Grévy, ni M. Gam-betta,

ni M. de Freycinet qui peuvent se féli-citer
de l'élection de dimanche, mais bien le

parti radical, dont M. Ballue représente
toutes les doctrines et toutes les. revendica-tions.

• :

I LK CONGRÈS DES PREFETS. '*
Le plus grand désarroi règne au ministèrOjj

de l'intérieur au sujet (i,es mesures à p r e n ^
dre pour le 30 juin. «î ĵ

M. le ministre n'est pas satisfait de seéi
préfets, et les préfets ne sont pas satisfaitsy,
de leur ministre. A^n^

L'ingénieux M. Constans a divisé ses dé.»;
légués en trois catégories. i

Préfets des départements oii sonl établis
des Jésuites ;

Préfets des départements oh. sont éta-'
blies des congrégations enseignantes appar-,
tenant à d'autres ordres ;

Préfets des départements oii sont établies
des congrégations ayant un autre but que^i
l'enseignement.

Cette division a été dimanche la cause^j
d'une amusante confusion. M. Constans ex-}|
pliquait longuement, dans son cabinet,
deux préfets, les mesures à prendre pour^f
réduire les Jésuites de leurs départements à;è
l'obéissance ; quand i leut fini, ces deux Ĵ
fonctionnaires lui firent respectueusement!
remarquer que jamais i l n'y avait eu dOj
maisons de Jésuites dans ces départements,,!;

En somme, nous pouvons affirmer quefi
les instructions ministérielles se résument
ceci : j
Point de quartier pour les Jésuites, éta-blissements

d'enseignements ou noviciats ;
ceux-là, le 30 juin, les préfets devront don-[i
ner un dernier avertissement leur enjoignaat^
de se soumettre aux décrets dans le délai de;
48 heures. Les préfets ont ordre d'agir jnannj
m i l i t a r i si cela est nécessaire, sans se préoc-,,
cuper des incidents de procédure ou actes ju-j^
diciaires. ,;

En ce qui concerne les autres congréga^
lions — sans distinguer celles qui enseifi
gnent et celles qui n'enseignent pas, de con-,
grégations d'hommes oucongrégations d§
femmes — avant de procéder manu m i l i t a r i.
les préfets devront épuiser tous les moyens
de conciliation et offrir de se contenteç
même d'une demande verbale d'autorisa*;
tion. J,

n

I Tous les journaux ont annoncé que M. |
Challemel-Lacour élait définitivement nom-mé

ambassadeur à Londres, et que le décret
devait paraître à l'Officiel aujourd'hui ou
demain. i

La chose — nous pouvons l'affirmer —-,
n'a pas été réglée sans difficultés.

Le gouvernement avait, en effet, demandé!
d'abord si le marquis de Noailles serait p e r -
sona g r a t a ; mois le marquis de Noailles, sa-chant

que sa situation près du cabinet serait
très-embarrassante, a demandé lui-même à
ne pas quitter Rome.

— Ou a déposé un rapport sommaire de''^
M. Armand Rivière, député d'Indre-et-Loire,:
fait au nom de la 20* commission d'initiative'"'
parlementaire, chargée d'examiner la propoi<i
sillon de loi de M. Camille Sée, relative à lat«
capacité civile de la femme.

La prise en considération est proposée,
mais avec des réserves. 3Î
I — Les ultra-radicaux sont, paraît-il, fu-^i
rieux de ce que le gouvernement ait renoncégi
à choisir la date du 20 juin pour la fêle na-jj
tionale. Aussi ont-ils résolu de fêler, sans le
concours des autorités, l'anniversaire dii|,
jour où le peuple, envahissant les Tuilerjes.j^
coiffa le flis de Louis XVI de l'ignoble bon-j
net rouge.

Dans différents quartiers de Paris, notam-'V
ment dans les rues adjacentes au Cbâteau-Jji
d'Eau, les bons citoyens trouvent en ce mo-^
ment, chez tous les marchands de vins, des
listes de souscriptions destinées à couvrir
les frais de cette petite fête révolutionnaire. ,|

— Le vice-amiraï Jauréguiberry, minis-*^
tre de la marine, vient d'adresser aux gour^
verneurs de nos colonies des instruction*''
spéciales pour l'application des décrets du,,
29 mors dernier. =â

— La 21' commission d'initiative a pris,
en considération la proposition de M. Mar-1
tin Nadaud sur la responsabilité des acci-dents

dont peuvent êlre victimes les ouvriers.

— La commission d'initiative a adopté la
proposition de M. Saint-Martin relative à la
liberté du mariage des prêtres.

.T-sOo annonce un procès enlre le prince!'
Napoléon et les héritiers du regretté Gustave ^
Lambert, mort, on s'en souvient, à la veille
de l'expédition qu'il se préparait à entrepren-dre

vers le pôle Nord.
Le prince Napoléon réclame à la succes-sion

une somme de 4 0 , 0 0 0 francs, qu'il as-sure
avoir versée à litre de souscription à

l'époque où Gustave Lambert faisait appel à
l'aide des capitalistes.

Mais le demandeur n'apporte aucune
preuve à l'appui de sa créance. Les héri-tiers

ont déjà remboursé de nombreux sous-cripteurs;
mais ils s'opposent au paiement

d'une somme pour laquelle on ne leur pré-sente
aucun reçu.)

* *
Décidément, le vent est auxduels. Le

grand Richelieu lui-même, avec son extrême
rigueur vis-à-vis des duellistes, ne saurait
aujourd'hui où donner de la tête en voyant
toutes celles qu'il devrait livrer au bour-reau.

Il faut avouer que depuis longtemps le
pays n'avait assisté à un pareil spectacle, et
il ne s'en plaignait pas. On avait toujours
pensé jusqu'ici que le duel répugnait aux
moeurs démocratiques, on s'était trompé et
il parait qu'on se bat aussi bien et même
plus en République que sous la monarchie.

Nous estimons qu'il est des cas où un ga-lant
homme n'a pas le droit de refuser une

réparation par les armes, mais i l semble
que lorsqu'il s'agit de controverse littéraire
ou de différend politique, la discussion est
un argument plus puissant et surtout plus
concluant qu'un coup d'épée ou une balle
de pistolet.
Prouvera quelqu'un qu'on a eu le droit

de l'insuller en le tuant peut paraître très-
probant à quelques amateurs des drames de
l'Ambigu, mais, à coup sûr, c'est fort peu
logique. "

* *

L ' E l e c t e u r de T a r n - e t - G a r o n n e annonceque
deux jeunes enfant» viennent d'être renvoyés
de l'école laïque de Saint-Nicolas-de-la-
Grave pour l'unique motif d'avoir, selon le
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Le speech de circonitance que j'avais forgé s'en-vola
de ma mémoire devant ce calme inattendu.

restai court et ne bégayai qu'un msa-el-khrir
(bonsoir) tiès-humble. Néréïsse lui répondit par la
composition d'un opéra en quatre actes donl la
oeosique est douce à l'oreille délicate. J'en donné
Sratis la représentation : Silence — pause — sou-
P'f — point d'orgue.
En bonnemusicienne, j'interprétai l'opéra. Il me

•ommait d'expliquer ma conduite. Mettant sur la
«OQscience de Camille loute son iniquité, je lui
"'odai l'odyssée de notre journée d'une manière
comique : un mort en aurait ri.
Néréïsse, glacée comme la Neva, continua d'en-

sesfleurssans prendre garde à moi. - ' ^9^
P«ar réchauffer la température du boudoir, des-cendue

à plu, de degrés au-dessous de zéro que le
célèbre Mont-Blanc , je clôturai ma narration par

ameade honorable :
—Ma toule belle , il n'y a vraiment pas dans
"»»l cela de quoi fouetter un chat 1

' "n'approprisnt sa guirlande avec une effron-terie

qui voulait dire « frappe, mais parle », je
m'en parai.

Néréïsse me laissa ses fleurs ; mats, sans pronon-cer
un mot, elle me prit par le bras et... me mit à

la porte.
Une Européeooe rjï'eût fait pareille avanie,

j'aurais été bien honteuse; venant de Néréisse, elle
ne me piqua même pas. Je i^éntrai dans le boudoir,
et, pour la taquiner un peu, je tirai dema poche
l'héliotrope et la bruyère que Camille yavait four-rées

en désertant le champ de bataille et lui jetai
ainsi ce talisman :
— Mademoiselle Messaoud, le bel Anglais vous

envoie ce bouquet; s'il a une vertu particulière,
comme il l'affirnâe, qu'il fasse effet.

Ma bombe lancée, je me tournai d'un autre côté
pour me garer de l'explosion , car explosion il y
allait avoir. Apprendre que Henry Kinstone était au
fait du tour qu'on lui avait joué, était sii?exantl
— Mignonne, chère mignonoe, s'écria-t-elle avec

une folle joie, est-ce bien de Henry Kinstone, hélio-trope
el fougère 7

Et elle m'embrassait à m'étoufîcr.
— Eh ! oui, boudeuse, qui ferait accroire qu'elle

a un caractère de porcelaine difficile à raccommio-
der, quand une fleur donnée à propos la défâche.
Sais-lu que Camille s'attend à recueillir mes cen-dres

7 Elle est èn peine de moi.
— Ne lui dil rien de ceci.

— Sois-en assurée... Qu'est-ce qui brille au bec
de Chérie?

La gefltille perruche, qu'on laissait voleter de çà
de là dans le boudoii", paissait de redoutables ins-pections

pour les bijoux dotit elle s'emparait et
qu'elle becquetait jusqu'à ce qu'ils fussent infor-mes

t9"â*'*'*""f^^-*s''î'-' *i S'i^'P »d»-j.\ ùiiusi

Elle s'étMt laisië d'iinè large bagué) Jè la ItiF
retirai. La bagué élail chiffrée. Néréïsse n'en avait
pas de gravée à ses initiales. J'examinai l'H et le K
creusés dans le chaton. Thalée me l'enleva. Cour-roucée

de sa hardiesse, je m'en plaignis à Néréïsse
qui prétendit ne s'en être pas aperçue, mais ne fit
point à Thalée me rendre la bague qu'elle lui reprit
en me disant : « Yone va la bâtonner pour son
insolente audace. »
— D'exécuter tes ordres !... décochai-je.
Les paupières de Néréïsse s'abaissèrent : ses yeux j

mi-clos étaient enflammés d'un feU Sombre. Elle*i
prit son sifflet. ^
— Ne siffle pas Yone, lui dis-je, ou tu te châtie-^

rais sur les épaules de Thalée, car, en bonne justice^'
la moitié des coups de malrack qu'on lui applique-»'
rait revient à la maîtresse qui la commande.

I Tu devines tout, Hélène, ao^^ « ifOic!6do«
' — Malheureusement non... oh tVlip' (îird. -JÔl
pressens quelque chose de terrible... Néréïsse,^
cette bague n'est pas à toi, c'est une des bagues dèl
Henry Kinstone..; comment le fait-il que tu l'aies?;

Une teinte carminée colora ses joues; elle bal-butia
:

— Qui te dis... î D'où penses-tu... 7
•«^ Dénies-tu qu'elle lui appartienne T

Oui...
Et qu'elle lui ait appartenu 7

— Non! s'écria-t-elle résolument en portant la
bague à sa bouche et la baisant. C'est bien sa
bague ; ilra'aioje,je l'aime. L'héliotrope el la fou-gère,

symboles d'amour sansfinel de discrétion
absolue, nous onl unis, nous sommes fiancés, il
m'épousera, jo serai sa femme.
— Sa femme ! toi la femme d'Henry Kinstone !

mais c'est une folie I... Ton père ne consentira
jamais à ce mariage. Fier, orgueilleux de son
rang, de ses richesses, de sa race , Mohamed, qui
bailles chrétiens, méprisera l'alliance d'un simple
gentleman ; ton éducation la rend d'ailleurs impos-sible.

Néréïsse, tu l'es méfiée de moi : j'attendais
mieux de ton amitié. Ce manque de franchise me
fait votre complice — complice à mon insu, car si
j'avais connu ton attachement pour Hebry Kinstone,
je ne l'aurais pas reçu à la maison quand tu l'y
; trouvais —mai» enfin complice, puisqu'indirecle-
ment je vous rapprochais ; et te voilà cause que le

\ éaïd ni'accusera de trahison, lorsqu'il découvrira
que sa fille, sous mon toit, s'est oubliée au point
d'aimer un étranger, un Anglais, uu Henry Kins-
tone-|-.V"*'"^** '"^^ '^i i «



désir de leurs pnrents, jelé dosfieursdevant
le Sninl-Sacremcnl le jour de la Féto-Dieu.
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LE VOTE sous ENVELOPPE.

Voici le texte du projet de loi voté par la
thambre :
« Art. 1".— Aucun bulletin do vote n«

sera reçu ni compté dans les scrutins pu-blics,
s'il n'est enfermé dans une enveloppe

d'un type uniforme, qui reste non cache-tée.

» Art. 2 . —. L'administration fera fabri-
quer des enveloppes, offrant par leurs di-mension,

forme, épaisseur et opacité, toutes
garanties d'impénétrabilité à la vue comme
au toucher.
» Chaque électeur recevra gratuitement,'

en même temps que sa carte, deux de ces:
enveloppes. ,«
» Eo outre, pendant la durée du scrutin,

d'autres enveloppes, eo nombre au molns^
égal à celui des électeurs inscrits, seront mi-'
ses à leur disposition par les soins du bu-reau,

en dehors et dans le voisinage de la
salle de vote.
» Enfln, des enveloppes réglementaires

seront publiquement exposées en vente ,^
dans les débits de tabac el de papier tlmbré.-
» Art. 3, — Aussilôt après la clôture duî

scrutin, le nombre des enveloppes conle-i
nues dans les urnes sera vérifié. Si ce nom^
bre est plus grand ou moindre que celui-
des votants, il en est fait mention au procès-
verbal.
» A chaque table de dépouillement, com-posée

comme il est prescrit à l'article 37 du^
décret réglementaire du 2 février 1852, l'un'
des scrutateurs extrait des enveloppes les^
bulletins, et les passe à un autre qui, après
les avoir déployés et lus à haute voix, les
présente à un troisième scrutateur; lesnoms
portés sur les bulletins sont relevés sur des
listes préparées à cet effet.
» Art. 4 . — Si une enveloppe renferme

plusieurs bulletins portant des noms diffé-rents,
le vote sera nul. Si les bulletins por-tent

les mômes noms, ils compteront pour
un vote. I
» Tout bulletin trouvé dans l'urne, sans ^

enveloppe, ou dans une enveloppe non ré-'
glemeotaire, ou dans une enveloppe mar-^
quée de signes extérieurs, sera nul. Dans'
ces deux derniers cas, le bulleUn et l'enve-loppe

demeureront annexés au procès-ver-bal,
i

» Art. 5. — La présente loi sera affichée, "
pendant les opérations électorales, dans tou-tes

les salles de vote. i
» Art. 6 . — Il sera pourvu aux frais né- '

cessilés par la présente loi, comme il l'est ac- ^
tuellement à ceux des cartes électorales, l
dans les mêmes conditions et par les mêmes
crédits. » ' ^

Etranger.

ALLEMAGNE. ~ Nouvelle démission du
prince de Bismark à l'horizon! Après une
longue discussion, la commission chargée

d'examiner la loi politico-religieuse vient
d'en rejeter l'article 1" par 13 voix coniro 8.
Cet article esl l'essence môme do la loi.
Il est probable que ce rejet est lo résultat

d'une coalition dos ullramontains, des libé-raux-
nationaux et des progressistes, qui re-poussent

la loi, chaque groupe à son point
do vue particulier.

Le grand-chancelier fera sans doute un
vigoureux effort pour enlever la loi devant
le Landtag prussien, en metlanlen balance
le vote approbatif et sa démission. .Et, si
la tentative échoue, M. de Bismark... gar-dera

la direction des affaires el dissoudra la
Chambre.
— La mort de l'impératrice de Russie a

eu pour effet do raviver encore les liens d'a-mitié
entre Guillaume el Alexandre et de

préparer les voies à une nouvelle triple al-liance.

L'IMPÉRATRICE DB RUSSIE.

Le G r a n d J o u r n a l , feuille républicaine, a
annoncé en ces termes la mort de l'impéra-trice

de Russie:
« Un grand deuil plane sur la Russie.

L'impératrice Alexaodrowna est morte jeudi
malin, sans douleur, sans agonie, conser-vant

sur son visage la sérénité que la souf-france
n'avait pas "altérée, exhalant la vie

dans un dernier et faible soupir.
» Epouse dévouée, mère pleine de tendre

sollicitude, la compagne du czar ne prenait
aucune part aux affaires de l'Etat, et n'inter-venait

dans les conseils que pour faire appel
à la générosité, pour demander miséricorde
en faveur des condamnés.
» Elle était vaillante pourtant, et dans

son coeur la charilé avait un foyer inaltéra-ble,
un aliment dont l'ardeur ne se ralentis-sait
jamais.

» Elle plaida, avecla chaleur communica^
tive de la conviction, la cause de l'affranchis-sement

des serfs, elle sefitla protectrice des
humbles, des petits, des persécutés contro
les puissants et les persécuteurs, etce n'était
jamais en vain qu'on invoquait son secours
et sa protection. •
» Le peuple russe, dont le pieux attache- '

ment pour la souveraine ne s'est jamais dé-
menti, s'associe aujourd'hui à la douleur de
la famille impériale, et, à côté de la pompe
officielle qui présidera aux obsèques de
l'impératrice, les larmes de regret et de re-connaissance

de tous les malheureux qu'elle
a secourus, consolés, protégés, lui feront
cortège.
» Cortège digne de la souveraine, de l'é-pouse,

de la mère qui a su conserver, au mi-lieu
des grandeurs, la bonté, la douceur qui

la faisaient plusgrande que l'éclat du rang
suprême.
» Un jour viendra où elle sortira de l'his-toire

pour entrer dans la légende, el ce jour
seulement on saura de quels splendides
rayons est faite l'auréole qui entoure son
front décoloré.
» Pour nous qui avons eu l'honneur d'ap-précier

à diverses reprises ce qu'il y avait
en elle de touchante aménité, nous ne pou-vons

résister au désir de saluer dans la mort !
celle que nous honorions dans la vie. » , !

Chronique Locale el de l'Ouesl.

L'aiiiiaiiMioat do Beaulieu
Comm u n e de S a u m u r .

Les Abadio, Gilles et compagnie, de Pa-ris,
trouvent des imitateurs à Saumur.
Hier, vers 4 heures du soir, M. Guille-met,
menuisier à Saumur, revenant de Dam-pierre
en suivant la rive de la Loire, aper-çut

dans le nouveau canal qui s'est creusé
cet hiver è travers les prairies de Beaulieu,
à quelques mètres du bord, le cadavre d'un
individu qui lui parut être voyageur. Remon-tant

aussitôt sur la levée, il a prévenu M.
Saumureau. employé chez M. Grntien, né-gociant,

et M. Hétreau, charpentier, et tous
les trois, armés de gaffes, sont retournés
près du noyé qu'ils onl pu ramener à terre.

Cet homme leur était inconnu ; ils pensè-rent
d'abord à un suicide: cependant ils

cunstatèrent que l'herbe de la prairie avait
été foulée, et, de plus, que les poches du
pantalon du noyé étaient retournées. Ils se
hâtèrent do venir prévenir la police et firent
part de leurs observations. '"^ "
M. lo procureur de la République, M. le

commissaire de police, M. Lamy, maréchal-^
des-logis de gendarmerie, se sont rendus*
aussitôt dans la prairie, assistés de M. Coû-tant,

médecin à Saumur, t
L'inspection du cadavrefltdécouvrir une

blessure au cou, plusieurs ecchymoses ef
une plaie large de trois centimètres au-des-sus

de l'oreille gauche, i
Le transport du cadavre à l'Hospice do

Saumur a été ordonné aussilôt, pour être
soumis à l'autopsie qui a eu lieu ce matin. -

La victime a été reconnue pour s'être pré-^
sentée, le matin même, au bureau de police et
avoir fait viser son livret. Il élait porleuf
d'une gibecière qui n été retrouvée dans'
l'eau : elle contenait du pain, deux calepins'
et un livret d'ouvrier, ce qui a permis da^
constater son identité. C'est un nommé'
Richard, Modeste, piqueurde meules, né le'
3 août 1847 à Theley (Haute-Saône). Il a?
travaillé en dernier lieu ô Cinq-Mars (Indre-<
et-Loire], et a passé la nuit de lundi à mardi'
chez M"" veuve Canard, rue de la Visitation,-
à Saumur. i
Le bruit de ce crime causait dans le ha-meau

de Beaulieu une vive excitation , et"
chacun apporta son appoint de renseigne-ments.

C'est ainsi que l'on sut qu'hier matin, à 11
heures, le nommé Antoine Tessier, dit Poulet,
ouvrier chapeletier, demeurant à Saumur,
rue de Fenet, était à boire chez M. Latreille,
aubergiste, sur la grande route, en compa-gnie

de son frère et de trois camarades ;
qu'à 11 heures 1/2 une femme l'avait ren-contré

sur la route de Dampierre, accompa-gné
de l'étranger.

De plus, à 2 heures de l'après-midi.M"
Chevallier avail trouvé Tessier errant dans
les prés et se dirigeant vers Saumur ; ses
vêtements étaient tout mouillés. Elle lui
avait barré le passage, lui reprochant, à
pareille époque, de fouler l'herbe. Sur ses

— Il ne t'accusera pas : je lui avouerai la vérité.
Le bel Anglais m'a vue chez toi ; mais c'est ch^ ĵ
Camille que je l'ai connu.
Et Néréïsse me parla de leur rencontre, de leur

adtiiiration mutuelle. Sir Henry était beau, noble,
généieuï, magnanime, etc. Klle rne récita sur lui
ce que les amoureux récitent sur l'objet de leur
flamme depuis que le monde est monde. Ma tanto-
Aurore, de respectable mémoire, en tressaillit d'aisfij
dans sa partition. La vénérable demoiselle aurai'^
plus goûté Néréïsse qu'une nièce qui s'amusait^
d'une mouche et faisait ses quatre repas. Je l'écou-,
tais, je hochais la tête, je me disais : Voilà donc
l'amour ! H est bien joli d'être aimée ainsi, mais,
c'est joliment sol d'aimer comme ça. Soupirer,
désirer la mort si l'on ne se voit pas dans la jour-née,

pleurer à la pensée d'une infidélité, quel plai-sir!
C'est moi qui désormais allongerai mes lita-nies
d'un « de l'amour terrestre, préservez-moi,

mon Dieu. »
Les relations des fiancés s'étaient bornées à dé

furlives entrevues, un échange de bouquets, d'épî-
tres, d'une bague et d'un portrait du gentleman
conire le gage de Néréïsse : une étoile en diamants..

Ma pauvre amie renfermait ses trésors dans un
coffret. Les bouquets fanés et desséchés n'avaient
plus de valeur qu'aux yeux des amoureux el des
herboristas.
Quant aux épttrei, je les lui. Elles étaient écritts

d'un style ampoulé, panachées d'exaltation lyrique
que je jugeai aussi ridicule que Néréïsse le trouvait
adoairable ; je me gardai de la désillusionner à ce
sujet, mais je combattis sans scrupule l'erreur
d'Henry Kinstone qualifiant l'Angleterre « de ravis-sant

pays », et prouvai clair comme cristal à la
jeune Arabe que la Grande-Bretagne, la patrie du
spleen, ne voyait fleurir que du noir de fumée el
n'était éclairée que par une assiette de porcelaine
opaque, décorée du nom de soleil par le facétieux'
Anglais.
— Tu ne pourras vivre longtemps sous cet af-^

freux ciel brumeux ; tu mourras, dis-je à ma CQin-,

— Qu'importe ! rcpartil-elle ; si laid qu'il soit,^
il me paraîtra beau quand je l'habiterai avecHenry, j

— Et tu l'habiteras?...
Elle ne put me le dire. Sir Henry avait à s'ouvrir

de leur inclination h sa famille et à fléchir le Caïd.
Paris n'a pas élé bâti en un jour ; l'entreprise
d'arracher un consentement à Mohamed demande-rait

du temps ; car il prisait les chrétiens comme
les dévols le péché. Jusqu'au dénouement, le mys-tère

m'était recommandé. Ha discrétion était une
adhésion è ses cachotteries ; j'avais des remords de
trahir le Caïd ; mais Néréïsse l'exigeait et je lui
promis de feindre de ne rien remarquer, rien em-pêcher

et tout ignorer.
A dire vr^i, ils agissaiept ii|.«çjupeçirçop8pectioa

telle, que je n'aurais pas eu leur secret si le hasard
ne me l'avait livré.
J A suivre.) AB G C S T A CO U P E T.

Théâtre de iSanmur*
TOURNÉE A . TÉTREL. O'

J e u d i 10 j u i n 1880, n/m
Une seule représenlation extraordinaire avec le
concours de : M"» E L I S E DUGUÉRET, ex-artiste
de l'Odéon; M. TÉTREL, du Châlelet; M.,
DUMOULIN, du Palais-Royal; M » ' B E A UMONT
et M. P. AUBRY, du Vaudeville ; M"' IDA DELA-^
MARNE, des Folies-Dramatiques ; M — CHAPBIS,
MM. BiEEMis et C H A M B L T . ^

Ciraitd Muccès du Gymuasie. ^^^^^

L E FILS D E CORÂLIE
Coméilie nouvelle en 4 actes, de M. Albert DE L P I T . , '

M'i« DcGnÉRET remplira le rôle de C o r a l i e ;,
M. T É T B E L celui de D a n i e l ; M. DcMOtUN celnr
de Godefroy; M. A U B R V celui de M. Louis de
Montjoie ; M"' B E A C M O M T celui d ' E d i t h . ,

Le spectacle commencera par : , i - -.^o• î

UN TYRAN DOMESTIQUE
Comédie en 1 acte, de MM. Decourcelles et

Lambert Thiboust.

Bureaux à T 1». 1 / * ; rideau à 8 la.
S'adresser, pour la location, chez M . COCBAHT,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes k
l'avance, chez le Concierge du Th^tfffr j

obsorvalions, Tessipr evaii ""^N.
roule et élail rentré en villo £'"^Kt^
Limoges, passant devant le» «
troi du bureau de Nolre-Dam^' ï̂ ŝ
constater également qu'il étaj H
De graves soupçons pesaienu**''!^

Innocent Poulet. La police elin '^' «̂Utr
rie se mirent à sa recherche V ^ ' ^ V
reparu à son atelier, avait chan
son domicile el avait d e m a n d é T 5%
sa mère; il «Hait à l'aventureTVi
ruelle, de cave en cave, et dans i ^^^K
du colonu. Au milieu de la nuit - H t
chez lui, se coucha, et ce %
heures, il élait pris au lit par '
mes. '^^
> Amené à la caserne, il y suiji.
.interrogatoire. 11 commença par Jl
d̂ans ses derniers relranchemeniJ'-Sl
.dans la voie des aveux.

D'après lui, il se rendait à la i •
se laver lafigure.Au pied de la uT^^^i
trouvé couché l'étranger qui se 53,''«4|
.l'eût accompagné au bord de l'eau r''
querelle se serait engagée; Richarâ ifî'
provocateur, lui l'aurait terrassé C'Jt 5
qu'il lui aurait porté à la tèlê ni • °"
coups de talon de boite el aurait v5 ip""'"
couler abondamment. '"«I
Effrayé, dil-il, il l'a traîné mw.v,

l'a jeté à l'eau dans l'endroii où \\ 7?
trouvé et qui n'a pas plus d'un met,;!
profondeur.' ""'" «̂f
l.e malheureux Richard n'était-ji pasm

au moment de sa submersion,
Tessier dil Poulet, appelé à s'exfc,

sur la question de vol, a nié avoimitoi
quoi que ce soit. Cependant il a avoué ÇL
tard que la montre de sa victime était j,,,
un égout du quai de Limoges, où elle a|
retrouvée en effel ce malin.
Antoine Tessier a de. ttès-mauvais enii,

cédents; maintes fois déjà il aeuoeaiHji
partir avec la police pour querelles, tiw,
elc. L'année dernière, il élait l'auteur dj
l'agression nocturne que nous avions i.
gnalée. M. Ernoult, marchand de train i
Turquant, avait élé assailli, le 6 juillettui
Jeanne Delanoue, dans son cabriolet, d
frappé brutalement parun jeunehomue;
cel agresseur n'était autre que notre asstiÉ
d'aujourd'hui. ...j anoa « t

On annonce que les élections pour lejcoD.
s e i l s g é n é r a u x auront lieu le dimancheI"
août prochain.

Par décret du Président de la Républim
inséré à VOf/îeiel d'hier, M. ChauveauaéK
nommé m a i r e de Gennes, el M. GuitoDiieM
adjoint.

LA SAINT-MÉDiRD.

I l a plu hier matin. C'élait hier l« Saial-
Médard I Gare l e proverbe!

Quand il pleut à la Saint-Médard,
Il pleut quarante Jouri plus tard.

Il ne faut p a s prendre, croyons-nous,ce
dicton i la lettre. En effet, certains aslrooo-
mes pensent que le pronostic que nous's-
nons de citer remonte beaucoup plus 1}'"'
que l'établissement du calendrier grégorien.
Or, quand on a introduit c e calendrierdai»
l'usage officiel, on a supprimé, pour un»
fois seulement, les f ê t e s de douze sainU, »
quia avancé de douze jours celles de lou*
les autres saints.
La fêle de Saint-Médard tombait donc « •

trefois vers le 20 juin, jour voisin du soi"
tice d'été. Or, à celte époque de l'unie - J
soleil occupe pendant quelques jour»
même position par rapport à la tef»'^
chaleur envoyée par le soleil reste la "
durant cette période, et les c o n d i l i o n s
téorologiques variant peu, ou '^'"'/"ÇLei.
que le temps ne changera pas pe^^Le'
ques jours. Si donc il pleut à ceUejF ^
la pluie a quelques chances de durée,
pour dire que,

S'il pleut le jour de Saint-Médard,
Le tien des biens est an hasard,

il
' fEauspténruonms oqiunes taotutet nidrarep oleu r2l0e jBuiiienU;*'

CHOLET.

La procession delà Féte-D/eii a e»
dans la paroisse de N o i r e - D a m e àe tn» |
avec le eérémonial accQulumé. Les rues ém
«rhsiement décorées; un détacbemei» ^
<35'a rendu les honneurs militaires
oiosique municipale a fait entendre"
lenl. morceaux. . ... , ..,..,„ete?'

artistement décorées; •,i,.ireï.
135* rendu les honneurs (j'ejcel-
tisique municipale a fa» entendre
its morceaux. „,orieoï

cadLreéssrdeepsofsloeiursrsélteasiepnltus««b"e"l.lf«/-fCel"»''*



lace Travot. d'une architecture aussi hardie
''.«eracieuie. a lurtouJ été admiré,
' l " " ^ [fntérét p u b l i c . )

i Djfflanche i 3 juin, à une heure et demie,
M Ernoul. ancien ministre, doit faire à
T^gars une conférence pour la défense de la
lihflrlé religieuse et des droits des pères de

^"Sfl conférence aura lieu dans la salle du

Déjà les souscriptions s'élèvent à un chiCfre , lesmalheurs qu'un gouvernement alTolé se
important. L'usine, qui sera installée près plaît à attirer sur elle, en persécutant tout c^,
de la gare de.IoadelteflrSaiAlrCyr, promet qui tient à la reUgioa..cathQliq.we,.

Ji'JrTé religieuse
ceUe confèrent

Cirque, qua* des Luisettes.

f j^^m lisons dans l e J o u r n a l de M a i n e ^ *
l o t r e . • f,, f ,

Un incident notable nous est signalé
4>oDe commune voisine d'Angers.

A Saint-Melaine, petite commune de
cents habitants environ, à quelques

vitooièb'e» Pontsde-Cé, la procession
, J faita, le dimanche 30 mai, malgré
l'arrêté contraire pris par M . le maire
Brou»»e. Les gendarmes avaient simple-ment

dressé procès-verbad contre M . le curé.
, Dimanche, 6 juin, M . le mairede Saint-

Melaine a pris sa revanche. Lorsque la pro-cession
a voulu sortir de l'église, elle s'est

trouvée en face da M. le maire, ceint de son
écharpe municipale, et assisté d'un capi-taine

et d'un brigadier de gendarmerie, es-cortés
de cinq gendarmes à pied et de cinq

«ndarmes à cheval uni
» On nous lit même qu'il y avait à côté

d'eux un tambour, lequel a fait deux som-
I malions sonores.
^ » Le curé de Saint-Melaine a protesté pu-bliquement,

en quelques mots, contre l'ini-quité
et contre l'abus de l'arrêté deM. le

maire. La procession n'a pas eu lieu. Quelle ,
belle victoire pour M. Brousse I Mam^^isaamÊtsm^
On s'occupe aussi dans la presse d'un •

exploit de U. Binoteau, maire de Chigné,^'^
petite commune de l'arrondissement de^
Baugé, qui, le jour delà Fête-Dieu, 30 mai,^
était venu en personne faire sommation à ^
Dieu da ne pas sortir de son temple. Cette '
affaire a eu une suite lamentable. , ,
On écrit à ce sujet à l ' U n i o n :

« Dimanche, 6 juin, M - Gerodias, sous-*
préfet de Baugé, armé de son écharpe, s'ests
rendu à Cbigné avec des gendarmes de <
Baugé et de Noyant, au nombre de huit.
Celte fois le curé no tenait plus le Saint-Sa-
creoaent, un autre prêtre la remplaçait, si s
bien qu'il se mil en tête de son cortège.
» Arrivé à la porle de l'église, au mo-ment

où i l allait entrer sur la place, les gen-î
darmes croisèrent la baïonnette. Il voulut
protester ; naais le sous-préfet s'écria : « Tai-
» sez-vous, vous n'avez pas la parole ! »
» Singulière anomalie: quelques heures

après, la procession de Baugé était escortée
d'un piquet d'honneur composé de gendar-mes,

et le sous-préfet s'est découvert au mo-ment
où il passait.

» Ge Gerodias est un bellâtre profondé-ment
nul et timide; lors des visites officiel-les,

au moment de son arrivée, ne sachant
que dire à des fonctionnaires, il prononça
ce mot devenu célèbre : « Messieurs, veuil-le
> lezdonc avoir l'honneur de vous asseoir.»

un mouvement commercial dont se félicite-ront
les communes de Fondettes et de Saint-

Cyr-

Samedi dernier ont eu lieu à Dame-Marie,
arrondissement de Tours, les obsèques de
la vicomtesse de Maupas, décédée à 80 ans.
Toute la population des environs a tenu à

rendre un dernier hommage à la vénérable
femme qui fut la providence des malbau-
reux pendant les 70 ans qu'elle a habité sa
magnifique terre de la Guérinière. Mille per-sonnes

se pressaient derrière le char funè-

POITIERS.

Nous empruntons au C o u r r i e r de la Vienne
les détails suivants sur les processions de
dimanche dernier à Poitiers :

« Un reposoir devait s'élever devant la
caserne d'artillerie des Dunes. Par ordre
supérieur venu le matin même du minis-tère

de la guerre, il a été interdit en dépit des
dispositions prises pour le faire.

» Il y a plus. Contrairement aux pres-criptions
établies par la loi de messidor, le

poste de la caserne n'est même pas sorti
pour présenter les armes sur le passage du
Saint-Sacrement.

» L'intolérance entraine l'arbitraire: nous
en avons dans cette circonstance une preuve
concluante.-i" ^ ifw

» Les artilleurs, qui s'étaient précédera-^
ment signalés en édifiant, sur le plan Mon-lierneuf,

des reposoirs d'un caractère si im-posant
et si religieusement militaire, ont été

forcés, cette fois, de s'abstenir, en dépit de
eur bonne volonté. Selon l'usage, ils avaient
spontanément offert leur concours. On s'é-tait

cru autorisé à l'utiliser. La veille encore,
on s'en croyait assuré. Mais, le dimanche
matin, par ordre venu de Paris et transmis
de Tours, celte intervention était interdite.

» Le ministre de la guerre avait d'ailleurs
complété cette ridicule mesure d'intolé-rance

en supprimant toutes les escortes
d'honneur que les règlements, les tradilions
et les meeurs s'accordaient à donner pour
es processions.
» L'éclat exceptionnel qu'elles ont eu,

cette année, montre que les petites comme
es grandes persécutions tournent invaria-
bli^mâQtà la confusion des persécuteurs. »

[Espérance du peuple.)

rl^îltï;;'•GHATEAUGONTIER.
La ville de Chèteaugontier a été impres-

«onnée samedi matin par la nouvelle d'un
«ffreux accident :

M. Elu, boulanger à la Porte-Neuve, s'est
noyé accidentellement vendredi soir, à l'a-breuvoir

du quai de Laval, en face l'établis-sement
dè M . Sanceau. Cet homme, après

»»oirfait ses Uvraisons de pain, était allé
passer la soirée au café de France, où i l y
S'ait concert, et on a toute raison do sup-poser

qu'en sortant du café, —• où i l s'était
plaint d'un violent mal de tête, — i l sera
descendu vers l'abreuvoir pour se rafireîchir
^ ^ } t lavant la figure, et qu'à ce moment,
;fis d'un étourdissement, i l sera tombé à
«au où i l a trouvé la mort. Son cadavre a

retiré de la rivière samedi matin, vers
'^'oq heures, et immédiatement transporté à
'on domicile.

M. Blu était âgé de trente ans, père de
^latre petits enfants. Il était fort estimé el
'W»au de trèi-bonnes affaires. -^^

[Gazette de Châteaugontier.y

~~ , -.ii
TOURS. —^

i'..n "PP'enons que la ville de Tours va
enrichir d'une nouvelle industrie fort inté-
^»?anle: une fabrique de pâudt p a i l l e . Dans

une société s'organise en cette ville.

; I LK MANS. m

Vendredi H et samedi 12 juin, le Palais
de l'Exposition des Beaux-Arts et de l'In-dustrie

sera éclairé, de 8 heures </2 à 11
heures du soir, par 45lampes électriques dQj
MM. Siemens frères, de Paris. — Concert,!
dans l'Exposition. >(

Le général Fdrre, ministre do la guerre,]
, accompagné de M. Girerd, assistera diman-i
che prochain 13 juin à la distribution des"*
récompenses du concours régional du Mans,''
Il passera une revue des troupes de la gar-,i
nison. Le soir, un grand banquet sera offerts
par la municipalité. On assure que le gé-'
néral Farre prononcera undiscours politi-'
que." \ ' -

Tribunaux.

NANTES. , ?

Bien qu'elles aient été peu favorisées jpaM
le temps, les processions de la Petite-Féte-^
D i e u n'ont pas été moins louchantes et _
moins belles que celles du dimanche précé-dent.

Partout les reposoirs, resplendissant
d'or et de fleurs, avaient été ornés avec un^^
zèle et un goût parfaits, les rues étaient!
jonchées de fleurs et d'herbes odorantes,.^'
des tentures rouges et blanches et de riches--
tapis décoraient les maisons, et le nombre^^
des guirlandes, des corbeilles de fleurs, des>i
arcs de triomphe et des suspensions de tou--!
tes sortes était considérable.

La procession de Saint - Nicolas étaitj
rehaussée par la présence de M ' ' rEvéguej
qui portait le Très-Saint Sacrement.

Les paroisses de Saint-Clément et de
Saint-Donatien ont soutenu leur antique ré-^
)utation> et leurs processions ont parcourue
'itinéraire fixé dans un ordre admirable, s
Sous les arbres de l'avenue de Launay'

reliés entre eux par d'élégantes guirlandes^
la procession de Notre-Dame faisait le plus-
gracieux effet. 1

Nous avons admiré la décoration des
teposoirs de la Madeleine; sur cette paroisse
aussi, les rues étaient ornées avec beaucoup;
de goût.

Une mention spéciale nous semble duQ
aux processions de Saint-Jacques et de
Saint-Félix. Pas plus qu'ailleurs, ies corbeil-'
les de fleurs el les arcs de triomphe ne f«i-|
salent défaut, mais le voisinage des champ«(
avait permis ;de mettre à contribution le»
arbres et les tailhs, de sorte que, dans plu-sieurs

rues, les maisons disparaissaient der-.
rière un rideau de verdure : on se serait cru«
eo pleine campagne.

Mais ce qui nous a le plus touché, c'est
l'attitude profondément religiet^se de notrf'
population ; partout le Dieu de l'Eucharistie
a été salué par les hommages respectueux
d'une piété sincère. iw

Puissent ces hommages de la population
Nantaise attirer sur nous la miséricorde di -vine,

et détourner de notre infortunée patrie

POLICE CORRECTIONNELLE DE NANTES.

Audience du 3 j u i n .
Nos lecteurs n'ont pas oublié les expériences da

magnétisme de M. Donato et les exercices de pres-tidigitation
de M. Verbeck. Ges deux artistes, après

avoir été quelque temps associés et amis, se sont
brouillés et nous les trouvons en présence non plus
sur les planches d'un théâtre, mais à la barre du
tribunal correctionnel.
Pour donner un attrait de plus aux séances de

prestidigitation qu'il a données à Nantes et dans
les villes voisines, M. Verbeok a voulu essayer des
expériences anti-magnétiques, à l'effet de démon-trer

que la prétendue science magnétique n'existait
pas.
Cette entreprise audacieuse scandalisa les spiri-

tes de Nantes, et M. Donato, mis au courant do ce
qui se passait, écrivit à son rival une lettré commi-natoire

et publia dans la Revue magnétique quil di-rige
une note où il le traitait de pitre, de coquin, etc.

M. Verbeck, relevant dans celle note le délit
d'injure et de diffamation, assigna M. Donato de-vant

le tribunal correctionnel deNanles, pour s'en-tendre
condamner à payer cinqmille francs de dom-mages-
intérêts et à taire insérer le jugement dans

la Revue magnétique, les journaux de Nantes et
cinq journaux de Paris.
M. Donato répondit à cette assignation par une

demande reconvenlionnelle. Il prétend que M. Ver-beck
l'a aussi injurié et diffamé en disant qu'il est

un imposteur et que ses expériences magnétiques ;
ne sont pas du véritable magnétisme. Aussi ré- ;
clame-t-il dix mille francs de dommages-intérêts !
et l'insertion du jugement dans les journaux deNan- i
tes et dans dix journaux de Paris.
M. Dorn, dit Donato, magnétiseur, est né à Liège,

le 9. mars 1845.11 dit au tribunal que la pensée de '•
diffamer M. Verbeck n'est jamais entrée dans son
esprit, il a seulement cédé à unmouvement d'indi- '
gnalion. S'il faut l'en croire, il est orné de toutes •
les vertus, c'est un homme austère, un homme d'é-tude,

passant sa vie à résoudre les problèmes les,
plus ardus de la science magnétique. Sa réputation
est européenne, les plus grands personnages l'adr?
mettent dans leur intimité, Paris l'honore et le res-pecte.

Nous ne demandons pas mieux que d'admet-'
tre la ressemblance du portrait ; mais lamodestiô
ne fait certainement pas partie des vertus qui or-nent

M. Donato. '
M. Verbeck est français, étant originaire de Lan-»

drecies (Nord). Son attitude devant le tribunal est
plus modeste ; il se borne à dire qu'il étudie en ce
moment de nouveaux tours, et que, dans quelque
temps, il se fait fort d'éclipser M. Donato, même
%ur le terrain magnétique.
1. Audience du 4 j u i n . _

Après avoir lenu toute l'audience d'hier, l |
grande bataille enlre le magnétisme et la prestidi-gitation

a occupé la plus grande partie de l'au-dience
de ce jour. Les plaidoiries se sont continuées

aujourd'hui.
i . Puis M. le substitut Charpentier a requisl'appltl.
cation de la loi.
Après une assez longue réplique de M. Donato,

que M. le président a dû plusieurs fois invitera ren-trer
dans la question, le tribunal s'est retiré dansla

salle du conseil.
»1 II en est sorti au bout d'une demi-heure pour le
'prononcé du jugement.

Le tribunal n'a pas trouvé, dans l'arlicle incri^
miné de la Revue du Magnétisme, l'artieulation d'uti
fait suffisamment déterminé pour motiver le délit
de diffamation ; quant à celui d'injure, il esl évi-dent.

Passant à la demande reconventionnelle de Do-"
nato contre Verbeck, le tribunal ne trouve pas
qu'on ait prouvé que ce dernier ait diffamé le maa,
gnéliseur.
En conséquence, le tribunal, reconnaissant Do-nato

coupable du délit d'injures, le condamne à 25
Irancs damende et à 300 francs de dommages-in-térêts;

acquitte Verbeck, mais le condamne à
payer ses propres dépens, sauf recours contre Do-nato.

De plus, le tribunal ordonne que le jugement
s êra publié i n extenso dans la Revue du Magné-
[Uisme, et par extraits dans les journaux de Nantes,
4'Espérance du peuple, la Phare de la Loire et l'Union
sèretonne.

[c Nous apprenons que M. Donato interjette
j.appel du jugement prononcé conire lui.

[Espérance du peuple.)

Faits divers.
1.B «RAXO PBIX OB PARIS»

A LONGCHAMPS.

Affreuse nouvelle I Dimanche, à Long-
champs, la France a été honteusement bat-tue

par l'Angleterre. B e a u m i n e t , sur qui l'on
fondait tant d'espérances, n'est arrivé que le
quatrième, el l i o b e r t - t h e - D e v i l l'a emporté
d'une longueur.
Les courses de Longchampsonteulieu par

uno pluie battante : double déception pour
les chauvins qui ne veulent, à aucun prix,
voir l'Anglais régner en France, et qui dési-rent

toujours le soleil pour le jour du Grand
Prix.

R o b e r t - t h e - D e v i l , à M.C. Brewer, premier
d'une longueur; Le D e s t r i e r , à M. Staub,
deuxième de trois quarts de longueur ;
M i l a n , à M. le comte de Lagrange, troisième
d'une longueur, et enfin ce pauvre B e a u m i -n
e t . Tel est le résultat de cette course.
Le vainqueur a été accueilli par un silence

glacial du côté des tribunes, et ce n'est que
lorsque le cheval est arrivé au pesage que les
Anglais lui ont fait une ovation en criant :
H o u r r a et h i p I
Constatons cependant que c'est le meilleur

cheval qui a gagné.
On a beau faire la part de l'état du terrain

détrempé, boueux, lourd, où les chevaux
enfonçaient: il faut convenir que, quel
qu'eût été l'état de la piste, celui qui a vaincu
devait vaincre.

Beauminet a, évidemment, dépassé sa con-dition.

Les Anglais nous enlèvent énormément
d'argent. On dit que le gain de M. Brewer,
pour sa part, peut s'élever à 1,200,000 fr.
Voilà un chifTre qui explique un peu de froi-deur,

de la part des battus, à la rentrée du
battant.

Le montant total du prix est de 168,900
francs, ainsi réparUs :

Au premier, 153,900 fr., moins 1,000 fr.
d'entrée; au second, 10,000 fr.; au troi-sième,

5,000 fr.
L'an dernier, le prix total n'était que de

143,000 fr.
Vous dire qu'il y avait beaucoup de

grands personnages et de joUes femmes
dans les tribunes, ce ne serait rien vous ap-prendre.

Il y avait aussi beaucoup de para-pluies.

Jamais on n'avait vu tant de parapluies
sur un champ de courses.

Un statisticien de mes amis préfend qu'il
y en avait là pour 500,000 fr. portés par
72,000 personnes.
Allez donc lui prouver qu'il se trompe 1

; UNEBONNE NOUVELLE.
Tous les Saurnurois'apprendront avec plaisir que

M. NoHMAHDiNE, pharmacien à Saumur, est dépo-sitaire
du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux

remède, qui enlève insianton^menî les névralgies et
les migraines, les maux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar^
macies et ne coiite que 2,fr.. .

ç BULLETIN F I N A N C I E R.
Paris, le 8 juin 1880.

'Nos valeurs de crédit n'ont pas de changement
sur leurs cours antérieurs, mais elles témoignent •
de dispositions excellentes. On traite la Société fi-nancière

à 535. La Banque d'escompte détermine
de nombreux achats aux environs de 800. A ce prix
elle assure aux acheteurs un revenu de plus de 7 0/0
par an. II faut, de plus, tenir compte du dividende
afférent à l'exercice 1879 et qui ne sera mis en
paiement qu'au mois de juillet prochain. Enfin la
situation du marché sur cette valeur doit faire pré-voir

une importante et prochaine plus-value.
Le Crédit lyonnais fait 935. La Banque de Paris

se tient à 1,085. On est à 675 sur le Crédit mobilier
et à 700 sur la Franco-Egyptienne. La Société gé-nérale

française est toujours en vive demande sur
le marché du comptant; ce titre a rapporté l'an der-nier

100 fr. de dividende et les bénéfices de l'exer-cice
courant sonl largement supérieurs à ceux de

l'année dernière, c'est un placement de premier
ordre.
Nous trouvons à 750 les actions de la Société de

dépôts et de comptes-courants et à 720 celles du
Crédit industriel. C'est au même prix que doivent
prochainement s'établir les actions de la Banque de
dépôts el d'amortissement. Un droit de préférence
sur ces titres a élé réservé aux actionnaires de la
Banque française et italienne. Ce droit peut être
exercé du 22 au 30 juin courant. Les actions libé-rées

de 250 fr. sont offertes au prix net de 300 fr.
Ces conditions de placement donnent aux acheteurs
la certitude d'un large bénéfice.

u. La Banque parisienne et la Rente foncière pari-
/.iSienne sont presque abandonnées.
/iy II y a une légère réaction sur le Crédit foncier
si'dont les obligations nouvelles continuent à subir
; une très-grave dépréciation,
'î Nous engageons nos lecteurs à adresser le plus
^ôt possible lours demandes d'actions nouvelles à la
_Sociélé générale d'assurances. Le nombre de titres
„mis en vente est limité et les ordres d'achat af-
»'fluent en grand nombre. C'est une valeur de tout
R ïepos et de grand avenir.
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ÂSTHKVIE
SUFFOCATION

et TOUX
maication gratu ft-aneo.

i'crire à M . leC'» G L E R T '
A M a r a e l l U .

umt KT mmim A T O U S
rendues saosmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Saulô dile :

REViLESCIÈIE
Dn BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gasiriles, gastral-gies,
constipations, glaires, venls, aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenterie. co-
liques, loux. aslhme, étouffements. éiourdisse-

mcnls, oppression, congeslion, névrose, ip-
soainies . mélancolie , faiblesse . épuisement,
anémie, chlorose, lous désordres de la poilrine,
gorge . haleine, voix. des bronches, vessie. foie,
reins, inleslins. muqueuse, cerveau el sang;
loute irriialion el loule odeur flévreuse en se le-vant

ou après cerlains plats comproinellnnls :
oignon .ail. etc., ou boissons alcooliques, même
après le labac, C'esl en oulre la nourrilure par
excellence qui, seule, suffll pour assurer la
prospérité desenfanls. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la,
duchesse deCasilesluarl, le duo de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluarl de'
Decies, pair d'Auglelerre, M. le docleur-professeur '
Dédé, elc. m^ di'O-^ f} i i i;"8
N* 63,476 : M. le curé Compafèt. de dix-hult

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N* 99.625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fail. LÀ Revalescière do Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, âne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

oi m'habiller, oi me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour cl nuit et des insomnies
horribles. Contre loules ces angoisses, tous los
remèdes avaieni échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complèlement. —BOBRKL , née CarboDOctly,
rue du Balai,-11.
Cure IN' 98,614 : Depuis des années je soulfraiu^

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , alTec-
lions do coeur, des reins cl de la vessie, irrilallont
nerveuse elmélancolie; tous ces maux onl dis-

Ïiaru sous l'heureuse influence de votre divine
levalescière. LÉON PBYCLBT, iusliiuteur à Cheys-1
soux (llaule-Vienue), -uni-j; I
Quaire fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son jirix en méde-,
cines. En huiles : 1/4 kil,. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
Ikil., 7 I..; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 36fr.;
12 kil., 70 fr. — LaUevalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appélil.
bonne digestion et sommeil rafraicbissani aux
plus agités. — Envoi contre bonde poste.
Les boues de 36 el70 fr. franco. - Dépôl â
Saumur,COMMUN, 23, rue Saint-Jean; GONORAND;
BKSSON, succes.seur de TBXIIR ; J. RU.SSON, épi-cier,

quai deLimoges, el parlout chez lesbons
pharmaciens el épiciers. - Du BARRY el C* (limiied),
8, rue Casiiglione, Paris. (272)
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Obligations du Trésor. ..
Obligations duTrésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
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Comptoir d'escompte . . ..

Dernier Hausse Baisse.
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Crédit Foncier,act. 600 f r . . .
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1879i.
Obligal,- foncières 1879 3 "/.. .
Soc. de Crédit ind, et comm. .
Créilit mobilier , .
Crédit Foncier d'Auiricbe. . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
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Orléans
Ouest ,
Compagnie parisienne duGaz.
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cours.
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CHEMIN DE FER lyç^^

f DÉPARTS DE SADMUR VEHI âvn
8 heures 8 minutes dumatin "'"S.

6 - 4 5 - "Pf^w-poste.
88 — 56 — "ff^le à An.. ,
II
t
7
0

56
25
32
15
37

soir, ' ^ ^ ^

«press,
omnibus

- (''arrête*

S
9
la
4
10

S heures
" — 21

40

DÉPARTS DKSADMOR VERS TOUHS,
I 26 minutes du malin, direct miiti,,
40 M' ^ "'-^ express,
40 — soir, omnibus-Bliù,

_ 44 — — - '
_ 28 — — eipressposle.

Le train partant d'Angers k S heures 35du soi(n,i,j
Saumur à 6 heures^O. J ,

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

F A I L L I T E SOCIÉTÉ BOtJTIB
K T R O O S T K A C I.

Conformément à l'article 492 dti'
Gode de commerce, les créanciers de
la faillite de la société Boutio et Rous-teaux

, négociants en grains à Saumur,
sont invités à remettre, dans le délai
de vingt jours,. à partir de ce jour, soit
aux syndics de la faillite, MM. Proust
et Guérin, demeurant à Saumur, soit
au greffe du tribunal de commerce,
contre un récépissé, leurs litres de
créances , accompagnés d'un borde-reau

sur timbre, indiquant les sommes
qui leur sont dues.
1 La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du tri-bunal

de commerce , le mardi 6 juillet
1880, à une heure du soir.

Le greffier,
(335) L. B O N N E A U .

Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE REMISE
Située rue du Champ-de-Foire. „)'

, S'adresser à M. C H E V R E T , (296/

Etude de M» REVERDY, notaire à
.Ghampdeniers (Deu^-Sèvres),

A U X B K C H Î I R E S,

Eie I » Juillet ISSO. Ami^l» ,
En l'étude, -nil s

DE 103 HECTARES

DE BOIS TAILLIS
Aménagés à dix-huit ans.

Dans le canton de Champdeniers.
Belle chasse ; exploitation facile ;•

à proximité d'une station de la ligne
de Niort à Montreuil.
Revenu moyen des cinq dernières

années, sans y comprendre les fu-taies
6,511 fr.

Jouissance immédiate, (318)
: .

A VENDRE ;:î

CNE ANESSE
Agée de quatre ans, ayant nouveli;

lement eu un ânon et fournissant défi
bon lait. 3,
Bonne trotteuse et très-franche.
S'adresser au bureau du journal,a;

Grand Rabais Ul

D e M . F R U G I E R A Î N É
Rue peaurepaire, Saumur.

Ë l î f 'M ! Ë " I i I B U I S

. ,,Mm^^ les j o u r s .

FBAIiJC
«par ;

A Ne
90.000 oxi.xi.es
JlCr M^anxteut

5*2

t ) a l e u t 0 à C a fâ
(Parait tous les dimanches, avec une Causerie flnanclère dn Baron Louis) j-rn

LE SEUL JOURNAL FINANCIER qui publie la LIsts officielle des Tirages de toutes Valeurs françaises et étrangères •
L E PLUS C OM P L E T DETOUS L E S J O U R N A U X (SEIZE PAGES DE TEXTE)n Vi 1/% jpy Une R e v u e générale d e t o u t e s l e s V a l e u r s . — L a C o t e , ofUcielle de l a B a u r s e ,

\ X \ J X L M . M . X S D e s A r b i t r a g e s a v a n t a p e u x . — L e P r i x d e s C o u p o n s . — D e s D o c u m m l s inédits.
P R O P R I É T É DE L A SOCIÉTÉ G É N É R A L E FRAIJÇAISE DE C R É D I T . - C a p i t a l : 3 0 , 0 0 0 . 0 0 0 de Ir,

*lioiiMm«nt» im tons les Buteani de f est» : Û N FRANC ^ARAN, et à Paris, 17, tue de londres.

..XOHHONO,,. ;

A l'iIPCIlTIO» <
• VIITVMU. InUnuUookU "

§ipit Q i a i t a l:
^ J, PARIS

b e m o u l i n e
I V O U V E L AIL.IM:E1VT n E C O I V S X I T U A NT

, PRÉPARÉ PAR 188

RR. PP. TRAPPISTES du Monastère du PORT-DIISM

iCfLes principes reconstituants de la ScmoulIne sont fournis à la fois par la portim
corticale des meilleures céréales, et par les sels naturels du lait de vache n'ayanlsÉ
aucune altération. Des appareils spéciaux, très-perfectionnés, oat été imaginés, laot
pour évaporer le pelit-lait et lemélanger à la farine, que pour donner li ce mélange «DJ
forme granulée qui en rend l'emploi plus facile. Cet excellent produit est ordonné pat les
sommités médicales aux Personnes faibles, aux Convalescents, aux Enfants,atti Nour-rices,

aux Estomacs fatigués, aux Poitrines débilitées el à toules les conslitulioii!
délicates, avec l'assurance de leur apporter un remède efficace.

iu. .JPrIx de la Boite : 3 fr. 50* . .

EXCELLENT VINROUGE

^ ' i a o f r. l a Taavri^ued é
Utves, fût compris, rendu

franco en gare de l'acheteur.
S'adresser à MM. T H A U R A U X etRoui; '

propriétaires àRestigné, près Bour-^
gueil (Indre-et-Loire), ou à M. NOVIOM,
quai de Limoges , 51, à Saumur.
Sur demande, envoi franco d'échan-tillons.

( 251)

ro.ïiSi vous voulez que vos matelas
soient bien refaits , adressez-TOUS au
matelassier, rue Au Pres-
solr-Salnt-Antoine, n» 5;
il se rend à domicile, en ville et à la
eampagn^^^ ^^^^^

M* BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
ûemanùe un Clerc, - i^^i'! ;

M. GILBERT-FAUVEL, de Beau-,
.^ " î ^^l?^*^^*® apprenti.

' M Kl

^ "VJ ^ par l ' e m p l o i do î' ç,

^ J E U X I R D E N T I F R I C E ^'

m m • Bk« bel B'^ 1^ m» 61 W B „ . r
• do l ' A . B B . A . " S r E d e S O T T L ^ C (C3-ironde)

S O i a MAO-WEÏiOÏIM'B, Prieur,
EN L'AN i 5g /S Pie r r o B p P B S AUf

I=ri3c d u . I f l a a o r L : 2 f r .
î Agent général i S B O T T I P C r , 3, r u e Huguerle, Bordoau?:.

Se trouve,^ à S A U M U R . chez BOUCHET, 2, rue ,SamU«H

Nouveau Parfum^

MELATIDEGHIIE
UtDAILLE CARBENT

" A t ' t e i P o s mo N DE 1878

EiBseneiiX. ta M E L ATI
Savon<1''!|,> au M EL ATI
Eau 4?i,ïoU«"e-• »« M EL ATI
Pomuitiffa an IWELATI
HulloîV'.': »u MELATI
Poudre deRiz... luMELATI

PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE DE h \
P A E F U I E R I E TECTOEB.,

Dépôt à Saumur, chez M.
MACHET, coiffeur. (337)

( F E K DIALYSE BR^'^Amr. «USCBE».''''
ConU. «ÉIIE, CHLOROSE, IÉ6IL1TÉ, ^"ïï
to Fer Bradais (ter U W d e e n i ^ ^ f " f : , : : : : ^ r o i ^ ^ '

..xewpl do tout aqdc, ; il n> m fi» ie l'e»»»'»"'
c'est ( i S i u l q u irien o i r c i s s e 3f>m«^s les i„ttiViV-
C'eit 11 plas économique dei ierrnginenx, pn'l" »» , P h w f ^

Dépôt-Général à Paris, 13. rue I^af^-V^^^ "'.S f̂
Bien se mèHer de» imitations dangereuwo «' °* ' 9 ' ^ f . „ ^ „ , i , ,( so» «'•'""'"

laml fntii m denaule »flraaclil. d'.ne intéresaanta I m l m suri " " ^ ( J I B U S -

pépôt II Saumar, chez MM, ERHOCL, R. m<^?SY* ' —
Troisième E d i t i o n,

L E T T R E S
SCB

LE BEAU EN LITT
Par IM. l'abbé mtMVs

Curé de Saint-Pierre de Saumur, ancien professeur de rn^ .

E n Tente chez M.

Vu par nous Maire de SaUinar, ponr légalisation de la signatore de M. Godet.

Saumur, 4ij|pfi.wïer|e 4?!?^ QO^^ f̂•

LI u i m t \ - i


